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Pallégorie, il a essayé un peu de tout, 4 ce que nous en rapporte le re-
cueil que j’ai entre les mains. Mais un genre ot ne s'illustre pas qui
veut et ou il a été, lui, assez heureux pourtant, c’est P'idylle, Ja suave et
touchante idylle. Sous cette étiquette, on retrouve dans les« Fleurs Poé-
tigues » trois ou quatre bonnes piéces ; quelques vers extraits de Paw/

et Pauline me semblent les plus propres & nous révéler le poéte dans
ce role idyllique.

Au vallon, sur la colline,
Enfants, dés leurs premiers pas,
Ensemble Paul et Pauline
Prenaient leurs joycux ébats,
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Cueillant Jes fleurs les plus vives,
S’ébattant dans les roscaux,

Ainsi que de jeuues grives
S’abrezvant aux clairs ruisseanx ;

Mangeant des fraises sanvages
Ou des miires, A leur choix,
Assis sous les frais ombrages
A lalisitre des bois.

D’ici, je nemets plus rien, c’est i citer en entier.

Or, c’était lc temps des roses.
Paul ne comptait pas seize ans ;
Jamais les pensers moroses
N’avaient troublé son printemps ;

Qnand, par hasard, an bocage,
Epiant un papillon,

D’nne beauté du village

11 vit le blanc cotillon,

La coiffare au ruban pile
Ombrageant des yeux coquets,
La ceinture et le long chille
Se détachant des bouquets.



